C.N.V.L. 2008 (alternative texte)

1. Témoignages des élus du C.N.V.L. 2006-2008

Gaëtan Malange, académie de Bordeaux :

"C'est une expérience au niveau personnel, c'est très très enrichissant. C'est une formidable aventure de rencontrer des gens très différents dans toutes les instances, C.V.L., C.A.V.L. et C.N.V.L."

Étienne Damprunt, académie d'Orléans-Tours :

"On découvre que le lycée, c'est pas seulement un endroit où on arrive, où on se met sur une chaise et où on apprend des choses, et hop, on repart le soir à la maison."

Hélène Kholi, académie de Grenoble :

"C'est vraiment une chance incroyable de pouvoir participer à ces événements, de pouvoir essayer de faire bouger les choses au niveau national"

Mohammed Benhabdallah, académie de Nancy-Metz :

"On apprend à s'organiser, à gérer nos cours, à gérer nos responsabilités d'élus."

Katia Cahu, académie de Caen :

"Moi, en fait, je parle de l'intégration des personnes handicapées dans les lycées. Ça permet de mieux faire connaître le handicap et les difficultés qu'on a encore à s'intégrer."

Étienne Damprunt, académie d'Orléans-Tours :

"C'est vraiment une vie, c'est pour ça qu'on appelle ça vie lycéenne également : il y a vraiment une vie qui s'organise autour de tout ça."

Hélène Kholi, académie de Grenoble :

"En étant dans l'établissement, il y a des élèves qui viennent nous parler, pour nous dire qu'il y a certaines choses à faire changer."

Mohammed Benhabdallah, académie de Nancy-Metz :

"Ça apprend à communiquer : forcément, on est en communication constante avec des personnes importantes, ministre, recteurs, présidents et vice-présidents de conseils régionaux."

Hélène Kholi, académie de Grenoble :

"Savoir qu'on peut être écoutés, comme nous demain, quand on rencontrera le ministre : on est écoutés par de grandes instances, par de grandes personnes."

Katia Cahu, académie de Caen :

"J'aime beaucoup ce que je fais, d'ailleurs j'appréhende que ça s'arrête, j'en ai pas du tout envie. Je m'épanouis dans la vie lycéenne et j'aurais envie que ça continue toujours. Malheureusement, il faudra laisser la place aux autres. Mais j'encourage tous les lycéens à se présenter, c'est vraiment une belle expérience."

2. Questions au ministre, Xavier Darcos

Monsieur le ministre, la parole et la participation des lycéens sont importantes. Pourquoi ? 

D'abord, on voit bien que le lycée concentre aujourd'hui toutes les préoccupations, et ceux qui en parlent n'en sont pas forcément les utilisateurs. Il est donc très important d'entendre la parole lycéenne.  

La parole des syndicats, la parole des cadres, je l'ai déjà. Je ne critique pas, mais elle est déjà là. Celle des lycéens, j'en ai besoin. Et j'en ai besoin parce qu'on se rend compte que les préoccupations qui sont les leurs sur le lycée, pas seulement étroitement scolaires, posent la question de la responsabilité et de la démocratie lycéenne, de la vie dans un lycée, de l'orientation, de l'accompagnement éducatif et rejoignent aussi mes propres occupations. 

Nous avons là des interlocuteurs authentiques, élus, représentatifs, et de surcroît qui acceptent de travailler au fond. Ce qui m'a beaucoup frappé, c'est qu'ils apportent des éléments de réflexion et touchent à des sujets essentiels et pas seulement corporatistes, voilà. 

C'est aussi pour cela que j'ai voulu que, pour la première fois, Jean-Paul de Gaudemar, dans sa mission de responsable du projet sur le lycée, soit devant eux. Je trouvais que c'était une manière de respecter cette instance.

Monsieur le ministre, que voulez-vous dire à ceux qui veulent s'engager dans la vie lycéenne ?

D'abord je veux leur dire "Engagez-vous !". 

Nous allons mettre tous les moyens pour que cette élection soit la plus large possible : nous allons mettre en place un appareil électoral important, éditer 2 millions de documents, de sorte que les lycéens sachent vraiment ce que c'est que le Conseil national de la vie lycéenne. 

Nous allons doubler les crédits que nous affectons à la vie lycéenne : 1,8 millions d'euros. Ce qui n'est pas mal, ça commence à être beaucoup d'argent, de sorte que vraiment, les choses se passent de la manière la plus large possible. 

Et je dis aux lycéens que ce que je souhaite, c'est que vous vous exprimiez. Il y a d'autres façons de s'exprimer que simplement en protestant dans des défilés organisés par d'autres. On peut le faire, mais il y a un autre moyen de le faire : faire remonter, par des instances démocratiques que vous avez vous-mêmes choisies, vos projets, vos désirs, vos questions, vos ambitions, votre volonté de réforme. 

Donc je ne peux qu'inciter les lycéens non seulement à voter, mais aussi à être candidats. 

3. Un bilan de 2 ans au C.N.V.L...

Xavier Darcos : "Bon, ça va ?"

[Bruits de fond, rires]

Floréale Mangin, membre du Conseil supérieur de l'Éducation

"C'est un bilan à la fois très positif et en même temps toujours nuancé : on veut toujours mieux pour la démocratie lycéenne, pour la représentation et pour les lycéens qu'on représente. Positif parce que je pense qu'on a été consulté sur beaucoup de choses, que le C.N.V.L. a réussi à se faire entendre en tant qu'interlocuteur véritable du ministère de l'Éducation nationale sur les réformes qui concernent les lycéens et ça, je pense que c'est une réussite parce que c'est nouveau. Après, c'est toujours contrasté parce qu'on a pas eu le temps de réaliser tous les projets qu'on pouvait revendiquer au départ. Mais je pense que pour le coup, c'est quand même assez positif que le C.N.V.L. puisse être consulté, avoir des réflexions de fond et non pas simplement de forme, des véritables débats et de faire ce qu'il peut pour faire avancer les choses 

concrètement."

Thibault Thellière, académie de Clermont-Ferrand

"On est une instance consultative. Ça empêche pas qu'on a du pouvoir, mais évidemment, on n'est pas les seuls, c'est pas nous qui régissons non plus le pays, mais, point positif, ça montre en tout cas qu'on a une vraie légitimité auprès du ministère, même s'il faut lutter pour la conserver, s'il faut la gagner, à chaque fois. Ça montre au moins l'intérêt des lycéens pour leurs instances et pour la démocratie lycéenne. C'est quelque chose dont je suis très heureux parce que je pense que c'est la première mission du C.N.V.L. et de toutes les autres instances lycéennes."

Katia Cahu, académie de Caen

"La première fois que j'ai vu un ministre, c'était monsieur de Robien. J'étais très très impressionnée. Mais, franchement, j'en garde un excellent souvenir. Si j'avais à le refaire, je le referais sans problème."

Fin

